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Auguste Coueslant est mort ! 

Je dirai sans doute très mal et très incomplètement ce que ces 
quelques mots ont de tragique et de désespérant, ce qu'ils représen-
tent de douleur pour nous au Journal du Lot et à l'Imprimerie, dans 
cette grande Maison, son œuvre à lui, sa création à lui, dans laquelle 
il a mis pendant presque soixante années tant de peines, tant de 
pensées, tant de labeur acharné et aussi tant d'amour. 

Oui, car il l'aimait, comme un être qu'il avait pris tout petit et 
qu'il avait fait grandir jour après jour en l'imprégnant de sa propre 
substance, en le fortifiant de son énergique et inlassable ardeur. 
Alors que tant d'autres hésitent dans la vie, incertains et troublés, 
il y marchait, lui, avec une inébranlable certitude. Il savait ce qu'il 
voulait faire et rien ne l'en pouvait détourner. Auguste Coueslant 
avait voué son existence à cette œuvre dont le souci ne le quittait 
pas. Il y pensait de loin comme de près et, en réalité, il n'en était 
jamais absent. 

Il était toujours le premier au travail et aussi le dernier. La 
besogne qu'il n'avait pu achever le soir avant la fermeture, il Z'em-i 

portait chez lui et y travaillait tard dans la nuit, jusqu'à ce qu'elle 
fût terminée. Entre tant de souvenirs que je pourrais évoquer, il en 
est un d'un petit fait qui s'est renouvelé bien souvent et qui est 
caractéristique de cette pensée toujours en travail sur l'unique 
objet qui l'occupait. Qn l'avait quitté la veille, préoccupé d'une 
affaire délicate, soucieux d'une difficulté grave ! Quoi faire, se 
disait-on, et comment bien faire ?,., Le lendemain matin, en arri-
vant au journal et à l'imprimerie, on le trouvait installé au travail 
et son premier mot était : « Tu sais, j'ai réfléchi cette nuit, et voilà 
ce qu'il faut faire ! >> Et il avait déjà commencé et, parfois, la chose 
était même achevée. 

Car chez lui, la réflexion n'était pas du retard. Elle ne faisait que 
préparer la réalisation et l'acte suivait tout de suite la pensée. Tous, 
au Journal et à VImprimerie étaient témoins de cette activité inces-
sante, de cette activité créatrice d'ordre, de clarté, de méthode et qui 
animait merveilleusement tous les rouages de la Maison, du haut 
jusqu'en bas. Il réfléchissait, il agissait et il n'y avait pas de traînards 
derrière lui. Il communiquait à tous sa passion de travail et de travail 
bien fait. Il emportait tous ses collaborateurs avec lui dans le même 
élan qui le poussait lui-même. Notre cher Auguste Coueslant aura 
été durant toute sa vie un incomparable animateur, un créateur de 
cette force et de cette énergie qui rayonnaient de sa personnalité ? 

Au journal, au bureau, dans Içs ateliers, chacun de nous, chacun 
de ses collaborateurs à tous les degrés avait pleinement conscience 
qu'il devait à Auguste Coueslant, qu'il devait au « Patron » la 
certitude de son travail quotidien, la sécurité de son existence dans lé 
labeur assuré. 

Les anciens de la Maison se rappellent et parlent entre eux, sou-
vent, dçs débuts lointains et hasardeux, de ces débuts qui remontent 
à l'autre siècle. De la modeste et déjà ancienne Imprimerie Laytou, 
qu'Auguste Coueslant avait reprise à tous risques, la clientèle s'était 
dispersée. Il n'en restait sous la nouvelle direction que quelques débris. 
Il fallait tout renouveler, tout faire et, pour mie-ux- dire, tout recréer. 
Il fallait amener de la nouvelle farine au moulin qui menaçait c£e 
s'arrêter. A lors, quand le, travail manquait, quand la crainte du ehô-* 
mage inquiétait h personnel, on voyait le « patron » prendre sa 
serviette et partir pour Paris d'où, après quelques jours d'explora-

tions, de recherches et de démarches, il revenait avec dés commandes 
et des travaux à la prompte et consciencieuse exécution desquels on 
se mettait aussitôt, sous sa direction et sa surveillance qui allaient jus-
qu'aux moindres détails ! 

C'est ainsi d'abord qu'il assura au jour le jour la subsistance et 
la vie à l'œuvre qu'il développa progresshement par la suite jusqu'à 
la prospérité acquise et maintenue. 

Dans le cours de ces efforts, les coups les plus imprévus et les plus 
durs sont parfois venus le frapper. Mais il n'était pas long à se 
redresser et à faire face au destin. Tout le monde dans notre Maison 
et beaucoup de gens à Cahors se souviennent de cette nuit de janvier 
19/2 où tout à coup le tocsin répandit en ville cette tragique nou-
velle : « L'Imprimerie brûle ! » En quelques heures, le feu avait 
causé dans les ateliers de terribles dégâts qu'on pouvait croire irrépa-
rables ! Après quelques instants de désarroi pendant lesquels, me 
disait-il, je crus que tout était perdu, Auguste Coueslant résolut de 
se remettre à l'œuvre qui semblait anéantie. Tout de suite, en face des 
ruines, il reprit sa besogne de bâtisseur. Son activité augmentait à la 
mesure des obstacles. Aussitôt, il organisa des ateliers de fortune, à 
Cahors en des locaux improvisés, à Alençon où une imprimerie fami-
liale lui accorda quelque hospitalité. Il répartit la besogne entre eux, 
fit la liaison de l'un à l'autre et se multipliant de Cahors à Paris et de 
Paris à Alençon, il assura la survivance de la Maison tandis qu'il 
faisait restaurer les ateliers de la rue des Capucins. 

Pour accomplir dans cette Imprimerie son désir de perfection, il 
voulut la doter des progrès sociaux autant que professionnels et, en 
précurseur qui devance la lenteur des lois d'Etat, dès 1919, il institua 
de son propre mouvement la participation du personnel aux bénéfices 
et, un peu plus tard, les congés payés. 

Ce que je dis dans le rassemblement précipité des souvenirs peut 
donner une faible idée de la suite ininterrompue des efforts par les-
quels il a réussi à édifier l'œuvre professionnelle grâce à quoi sa Mai-
son est une de celles qui font honneur au noble métier d'imprimeur 
et de journaliste. Il est de ces hommes dont l'existence a servi, qui 
laissent après eux quelque chose de bon qui n'existait pas avant, une 
œuvre utile à autrui ! 

On s'en rend bien compte dans ce Cahors où il a apporté par son 
labeur d'un demi-siècle des éléments de profits et de prospérité qui 
n'y seraient pas s'il n'y avait pas été. 

* * 

Faùt-il parler ici et dans le moment où nous sommes de l'activité 
politique qu'il a déployée dans le Journal du Lot. Car il fut journa-
liste en même temps qu'industriel. Et un journaliste qui faisait hon-
neur au journalisme comme l'imprimeur à la typographie. 

Dans l'une et l'autre profession, il apportait la même ardeur et la 
même conviction. Les péripéties de la vie politique dans le Lot suivi-
rent les mêmes impulsions que dans le reste du pays. Partout et tou-
jours, quels que fussent les circonstances et les hommes, Auguste 
Coueslant subordonnait tout à sa volonté de servir l'intérêt public. 
C'est là seulement ce qu'il voulait servir* comme il le croyait bon, 
quoi qu'il pût en advenir pour lui-même. Son courage personnel, avec 
tous les risques qu'il était toujours prêt à affronter, répondait de la 
conviction où il était de défendre, la juste cause et le bon droit ! 

Je n'ai pas l'intention de rappeler aucune des particularités qui 
marquèrent sa carrière. Je peux dire ceci qui sera confirmé par tous 
ceux qui ont gardé le souvenir de ces temps révolus. Beaucoup des 
acteurs de cette époque ont disparu avant lui. Aussi bien ceux qui 
furent ses adversaires que ceux qui furent ses amis. Mais tous lui 
rendraient le même hommage de loyauté et d'honneur. Même dans 
la passion de la lutte, il n'en perdait jamais le sens et il n'y mêlait 
jamais rien de mauvais ni de bas. Dans toutes les péripéties de ces 
batailles civiques, il n'a voulu entrer que pour ce qu'il croyait le bien 
public. Toutes ses ardeurs politiques étaient dominées par la volonté 
de servir la France. 

Et l'on se rappelle avec quelle passion, dans le Journal du Lot, 
qu'il avait fait quotidien, il mena une ardente et journalière campa~ 
gne patriotique pendant les cinq ans de guerre, de 1914 à 1919, pour 
maintenir la confiance, entretenir l'union des cœurs et exalter le moral. 

Je pourrais témoigner avec quelle émotion il se rappelait cette 
époque où la France fut si grande par l'union de tous ses enfants et 
avec quelle angoisse il voyait la politique d'après-guerre défaire pièce 
à pièce cette grandeur acquise au prix de tant de sacrifices san-
glants /... 

Dans ces lignes hâtives et fiévreuses où le chagrin fait trembler ma 
plume et vaciller ma pensée, j'ai bien insuffisamment parlé du grand 
travailleur, de l'excellent journaliste, du citoyen rude et droit qu'il 
fut parmi des compatriotes qui honoraient en lui ces hautes vertus 
civiques. 

Il faudrait aussi parler de l'homme. Ceux-là qui n'ont pas connu de 
près Auguste Coueslant ne peuvent pas savoir ce qui se caôhait de 
sensibilité sous la brusquerie des manières et la rudesse du ton. Ni de 
quels scrupules de conscience il était saisi quand il craignait d'avoir 
fait une injustice ou commis une erreur. Comme il ne transigeait pas 
sur l'honneur et la loyauté, il n'y avait qu'une chose qu'il ne pardon-
nait pas, c'était le mensonge. Sa passion de droiture et de vérité était 
telle qu'elle le poussait à faire ce dont bien peu d'hommes sont capa-
bles, c'est-à-dire à reconnaître spontanément le tort qu'il avait pu 
avoir et à employer pour le réparer autant d'ardeur qu'il avait mis à 
le commettre. En sorte qu'à son lit de mort, il est de ceux, bien rares, 
dont la carrière témoigne qu'ils ont fait tout le bien qu'ils ont pu ! 

Alors que devant sa dépouille mortelle tant de chers souvenirs de 
jeunesse assaillaient ma ménroh e ci que je'sentais cruellement la perte 
d'un être fraternel ; au moment où il vient d'achever dans la souf-
france une existence si simple par l'inspiration qui l'animait, si droite 
par la tâche qu'il s'était assignée et si remplie par le travail qu'il a mis 
à l'accomplir, je me sentirais incapable de dire autre chose que ma 
propre émotion, si je n'avais à essayer d'exprimer celle de tous ses 
collaborateurs du Journal et de l'Imprimerie. 

Tous, anciens et nouveaux, jeunes et vieux, sentent profondément 
ce qu'ils doivent à celui qui vient de disparaître. La grande famille du 
Journal du Lot et de l'Imprimerie incline ici son hommage douloureux 
où il entre autant de reconnaissance que de peines devant la mémoire 
d'Auguste Coueslant ; elle mêle son deuil au deuil de sa veuve et de 
tous ses enfants et petits-enfants ; elle pleure leur patron vénéré 
comme ils pleurent leur mari, leur père et leur aieul. 

Emile LAPORTE. 

Aux contribuables. 
Pour 19-12, les contribuables qui, en 

1941, ont été, imposés 'dans' une même 
perception pour plus dé 20.000 francs, 
sont tenus de verser, le ff? avril pro-
chain.,' à la même perception, sai\s 
attendre l'émission dés rôles., et sans 
avertissement préalable, une provision 
sur leurs impôts dé l'année 1942. 

'ftetté provision doit être égalo au 
quart des impôts de l'année 1941. 

Si elle n'est pas intégralement ver-
sée le 10 avril au plus tard, une ma-
joration de 10 % sera automatique-
ment appliquée aux sommes dont le 
règlement n'aura pas été effectué ^ 
cette date, sans préjudice, des pour-
suites qui pourront être exercées pâl-
ies voies ordinairès'. 

Eri outre, quand tes rôles seront pu-
bliés, la totalité des iinpôts dus P.ôur. 
1942 sera immédiatement exigible, et 
le bénéfice, dù règlement par. mensua-
lités sera' retiré àu contribuable, 

A noter que,' dans le calcul' des iin-
pôts de ï941 servant de base à la pro-
vision, les impôts perçus par voie de 
retenue à la source et les prélèvements 
sur les excédents de bénéfices n'en-
treront pas en ligne de compté. 

Retenez bien, d'autre part, que nouv. 
l'établissement des impôts cé.dulâir.es 
(bénéfices industriels et commerciaux^' 
bénéfices des. professions non commer-
ciales,' bénéfices des professions agri-
coles), on ne peut plus déduire le 
montant des impositions à ces diffé-
rents titres de l'année précédente. 

Cette mesure, toutefois, ne s'appli-
que pas à l'impôt général sur le re-
venu. 

Aux Invalides pensionnés. 
Une mqqificiitioii est apportée à 

l'article b4 de la loi du 31 mars 1919 
relatif - à la gratuité des soins médi-
caux en faveur des pensionnés pour 
invalidité. Ceux-ci recevront de 
l'Etat, leur vie durant, les soins mé-
dicaux, pharmaceutiques et chîr.uvgî-
caux gratuits, que nécessité leur état.; 
Ils doivent pour cela être inscrits sur 
des listes spéciales établies à leur do-
micile de secours. Pour les soins à 
domicile ou hospitaliers, ils ont la fa-
culté de choisir leur médecin et lautf 
hôpital parmi ceux agjSééa par le mi-
nistre, 

Dàn's chaque département, le con-

trôle des soins est assuré par une com-
mission spéciale. 

Les invalides- pensionnés ont droit 
aux appareils nécessités par les infir-
mités qui ont motivé la pension, mais 
le mutilé est comptable de ces appa-
reils qui restent la propriété de 
l'Etat (7. O. du 19 mars). 

Contre le marché noir. 
Un décret rendu à la suite d'un rap-

port fait au Maréchal de France mo-
difie en le perfectionnant le régime 
des pénalités actuelles en ce qui con-
cerne les infractions qui s'assortis-
sent de manœuvres frauduleuses ou 
clandestines. Il ne s'agit pas des dé-
linquants agissant pour satisfaire 
l'approvisionnement de leur famille ç 
mais des auteurs d'opérations dont 
l'importance les assimile à une acti-
vité professionnelle sans qu'ils puis-
sent justifier de ie,uç qualité de pro-
ducteur, ou de commerçant. Il s'agit 
également de ceux qui ont fait ou t*m-
té de faire usage de manceuv>es txau-* 
duleuses telles que l'omission, la fas-
sification, la dissimulation d'écritures 
ou de pièces comptables, l'ahsenee de 
factures ou l'établissement de faux. 

Pour ces, coupables, les peines sont 
d'une extrême rigueur et cumulent 
l'emprisonnement de deux à dix ans, 
et l'amende de 2.00- à 10 millions de 
francs. En outre, la confiscation au 
profit de l'Etat est prononcée pour iu 
totalité des produits, marchandises et 
véhicules qui ont Wfc l'objet de la 
saisie immédiate: et obligatoire. Re-
marquons que ces peines n'excluent 
pas celles qui sont prévues par la lé-
gislation en vigueur*. (J. O. du 19 
mars). 

iiiiiiimmiiimimiiiiiiiiiimiiiiiimimii 
Le concours des fleurs 

traditionnelles 
de l'Académie ge$ Jeux Floraux 

L'Académie des Jeux Floraux pu-
blie tes résultats de son concours an-
nuel des fleurs traditionnelles. Nous 
Televons parmi les lauréats : 

M. Jean Neel, qui obtient le laurier 
de vermeil, grand prix d.a l'année ; 
Mmes Marcelle Duvet-Dutemps et 
Doëtte Anglivïel, une églantine d'ar-
gent ; Mlle Marie-Antoinette Daguet, 
une primevère ; Mlle Edmée Rourron, 
MM. Raphaël Lcygues et Enguerrand 
Homps. 

Parmi les félihres, citons : Mmes 
Louisa Paulin, Raymonde Tricoire, 
Séguret (Calelhon), MM. Paul Bergue, 
le docteur Trouette-Valadon, Allons 
Serra Baldo, Edmond Brazès et Etien-
ne Rey. i 

INFORMATIONS 
Communiqué allemand 

Dans la presqu'île de Kertcb des 
attaques soviétiques de moindre en-
vergure ont été repoussées. Dans le 
bassin du Donetz, des attaques en-
nemies violentes ont échoué. Dans les 
autres secteurs du front oriental, des 
combats défensifs et offensifs ont été 
couronnés de succès. 

Des avions de combat allemands 
ont coulé dans les eaux au sud de 
Sébastopol par des torpilles aériennes 
un navire, marchand de 5.000 ton-
neaux. Us ont anéanti, en outre, dans 
un, port de la côte du Caucase un 
sous-marin soviétique. Deux autres 
sous-marins ont été atteints par des 
bombes. 

Communiqué soviétique 
Au cours de la semaine du 15 au 

21 mars, l'aviation ennemie a perdu 
249 appareils. 

Nos pertes ont été de 77 avions. 
Elles ont détruit, en outre, 15 mi-

trailleuses lourdes, une batterie de 
mortiers, et ont fait sauter un dépôt 
de munitions.. 

Parmi le matériel pris à l'ennemi 
au cours de ces combats figurent 11 
mitrailleuses, 24.000 cartouches, 2.050 
mines et un grand nombre de fusils. 

Les Allemands ont laissé sur le ter-
rain 1.800 'soldats et officiers tués. 

Dans un secteur du front sud, nos 
unités ont délogé l'ennemi de deux lo-
calités. 

EN PEU DE MOTS... 
— Les Postes françaises viennent 

d'émettre un nouveau timbre à l'effi-
gie du grand navigateur La Pérouse 
(1741-1788). 

— Pour la seconde fois, le Maré-
chal a accepté d'être le parrain d'un 
14e enfant. C'est un enfant de la fa-
mille Grillet, demeurant à La Preuil-
le-de-Saint-Hilaire-le-Vouhis (Vendée). 
qui compte 13 enfants. 

— En une seuls année, le Secours 
national a distribué en secours d'ur-
gence, 23 millions de francs et a ver-
sé 200 millions aux diiïéi entes tu-
vrts qu'il soutient, et 90.000 repas 
sent servis quotidiennement, 

•— Le gouvernement ég/piic i va 
nemmer des commissions mixtes, 
composées de fonctionnaires, de pa-
trons et d'ouvriers. Désormais, les 
grèves seront interdites et tous con-
flits seront soumis à l'arbitrage de ces 
commissions. 

CHRONIQUE DU LOT 
CAMPAGNE 

DE PROPAGANDE COLONIALE 
Le comité de la quinzaine impéria-

le s'est réuni sous la Présidence du 
docteur Fourgous, le samedi 21 mars 
à la Préfecture du Lot. 

Etaient présents : M. Mahé, gouver-
neur honoraire des colonies ; M. Dcl-
bos, inspecteur d'académie ; M. le 
commandant Maturies; M. Bérenguier, 
secrétaire et le représentant d'il délé-
gué départemental à la jeunesse. 

M. Vh'ebent, président de la Légion, 
s'était fait excuser et représenter par 
M, le docteur Fourgous. 

Après avoir pris connaissance de la 
circulaire de M. le Ministre secrétaire 
d'Etat à l'Intérieur, laquelle précise : 
que le gouvernement a décidé d'orga-
niser en 1942 une campagne de propa-
gande coloniale, analogue à celle qui, 
sous le nom de « Semaine de la Fran-
ce d'Outre-Mer », s'est déroulée en 
1941. 

Cette manifestation aura lieu dans 
touie la France, du 17 au 31 m'ai. 

Son but sera d'orienter vers les car-
rières coloniales les élites de la jeu-
nesse française et cette année vers 
l'A.O.,F. essentiellement. 

Cette manifestation doit faire com-
prendre qu'à l'heure présente, l'Em-
pire colonial : — fait la force de la 
position politique de la France. — 
Qu'il est son réservoir de richesse éco-
nomique. — Qu'il est par les espoirs 
d'avenir qu'il offre aux jeunes, l'un 
des plus puissants toniques de la na-
tion. 

Après un échange de vues le comité 
a décidé d'organiser comme l'an passé 
une exposition de meubles, bibelots, 
tableaux et tapis de nos diverses co-
lonies. 

Cette exposition se tiendra dans les 
salons de la Préfecture du Lot, du 17 
au 31 mai. 

A cette occasion le comité lance un 
appel à toutes les personnes qui l'an-
née' dernière ont bien voulu mettre à 
sa disposition des objets provenant 
des. colonies. 

Il tient à toucher les personnes qui, 
l'année dernière, n'avaient pû l'être, 
et dont le comité sera très heureux 
d'accepter les propositions . 

D'autres manifestations sont éga-
lement prévues et particulièrement 
des conférences avec projection de 

SANCTIONS 
Le comité départemental des prix a 

examiné lors de sa réunion du 6 mars 
1942, quatre affaires de hausse illicite 
pour lesquelles il a demandé des 
poursuites judiciaires. 

De plus, sur la proposition du co-
mité, l'épicerie tenue par M. Moneron 
à Lacapelle-Marival a été fermée par 
décision du Préfet pour une période 
de 15 jours. 

Déclaration des appareils 
de mouture des céréales 

Tous les propriétaires d'appareils 
destinés à la mouture des céréales 
(concasseurs, broyeurs, meules, etc..) 
sont invités à en faire la déclaration 
à la mairie le plus tôt possible. La 
vente de ces appareils est formelle-
ment interdite. 

Pour avoir du pétrole 
Le président de la délégation spé-

ciale, chargé de l'administration de 
la ville, fait connaître aux habitants 
de la commune, se trouvant dans 
l'obligation de s'éclairer au pétrole, 
qu'ils auront à s'approvisionner dé-
sormais, au magasin des commerçants 
dont les noms suivent : 

M. Gagnayres, épicier, Fg. Labarre. 
M. Vignals, épicier, Fg. Cabessut. 
M. Moussié, épicier Bd Gambetta. 
Mlle Barrât, épicière Fg. St-Georges. 
A partir d'une date qui sera fixée 

prochainement par la presse, les in-
téressés devront se rendre au bureau 
de l'agent voyer pour la régularisa-
tion de leurs cartes, 

Police d'Etat 
M. Destruel Michel, du village de 

Malpuech (commune de Latouille-Len-
tillac), est nommé gardien de la paix 
au camp de séquestre à Albi. 

Bureau de tabac 
Mme Vve Magot est nommée titu-

laire du bureau de tabac de Rudelle, 
en remplacement de Mme Vve Cons-
tant, décédée. 
mimiimimiimimiiiiiimiiimiiiiimiii! 
films. Un concours doté de prix pour 
les élèves des établissements scolai-
res, etc.. 

Pour tous renseignements, prière de 
se mettre en rapport avec M. Raoul 
Bérenguier, Préfecture du Lot. Télé-
phone : 604. 

Légion des combattants 
En raison d'une maladie du confé-

rencier, la réunion de samedi 28 mars 
au Théâtre, à 21 heures, est renvoyée 
à une date ultérieure. 

Un bon chasseur 
M. Gr'amand, de Ste-Alauzie, a cap-

turé en 5 mois, deux blaireaux, trois 
buses, 10 pies et 5 renards. Nos féli-
citations à M. Gramand. 

P.T.T. 
Notre compatriote M. Paul Bergou-

nioux, de Montfaucon, est nommé 
surnuméraire des P.T.T. à Sidi-bel-
Abbès (Algérie). 

Contusion 
M. Dinant, ouvrier sur un chan-

tier de la route de Villefranche, ma-
nipulait des bûches, lorsque, tout à 
coup, il ressentit une violente dou-
leur dans les reins. Il devra observer 
un repos pendant 12 jours. 
Une modification de' la feuille 

de tickets de pain d'avril 
La feuille de tickets de pain du 

mois d'avril, .qui va être distribuée 
incessamment, comportera une im-
portante modification : elle compren-
dra, en effet, un plus grand nombre 
de tickets-lettres pour une quantité 
de tickets-chiffres diminuée d'autant. 

C'est ainsi que les feuilles E, ,11 et 
V auront quatre tickets-lettres au 
lieu de deux ; les feuilles J2 et A, 
huit tickets-lettres au" lieu de six, et 
les feuilles T, C et J3, seize au lieu 
de six. 

La diminution des tickets-chiffres 
et l'augmentation parallèle des tic-
kets-lettres, dont la valeur sera fixée 
par l'arrêté ministériel habituel, per-
mettront d'adapter plus facilement les 
rations journalières de pain à nos dis-
ponibilités en blé. 

Contributions indirectes 
M. Courtiol, contrôleur principal 

des Contributions indirectes à Figeac, 
est nommé receveur sédentaire à Aix-
en-Provence. 

L'individu passe... 
la Famille demeure 



LE LOT A ADOPTE DORMANS 
A la suite de l'adoption de la ville 

de Dormans par Je département du 
Lot, M. le Préfet régional de la Marne 
a transmis à M. le Préfet régional de 
la Haute-Garonne, ses remerciements 
pour le geste de solidarité accompli. 

Dormans déjà à demi détruit au 
cours de la guerre 1914-1918 a reçu 
avec une vive émotion l'annonce de 
son adoption par le département du 
Lot. 

A l'heure actuelle, la population 
presque entière est de retour ; les dé-
gâts se chiffrent par millions. Les 
paysans se sont remis au travail es-
sayant de combler le vide laissé par 
les absents mais les temps sont mau-
vais ; c'est l'hiver qui ajoute encore à 
la misère et aux privations ; ils ont 
besoin d'être encouragés. 

La besogne ne manquera pas. C'est 
avec ardeur que chacun va se mettre 
aux travaux de reconstruction : habi-
tations, école, église, bâtiment de 
l'Hôtel de Ville, conduite d'eau à ré 
viser, transformation de la ville par 
un plan d'urbanisme ordonné, telles 
sont les principales lignes d'un très 
large programme. 

La population de la petite ville de 
Dormans qui fait face avec courage 
aux difficultés multiples nées de 
l'épreuve trouvera dans le geste de 
fraternelle solidarité du département 
du Lot, une force nouvelle pour me-
ner à bien son œuvre longue et péni-
ble de relèvement. 

 -
ETAT-CIVIL 

du 20 au 26 mars 1942 
Naissances 

Auzi Pierre, rue Wilson. 
Dupuis Nicole, place de la Merci. 
Trausuh Jean-Pierre, avenue de Paris. 
Magnol Claudie, rue Wilson. 
Bellemère Danièle, rue Lestieu, 16. 
Reygnier Madeleine, av. de l'Abattoir. 
Sembel Yvette, rue Wilson. 
Bornes Jean-Claude, r. du Tapis-Vert. 
Contou Jeannine, rue Wilson. 
Rames Ange-Marie, rue Wilson. 

Publications de mariages 
Berthié Yvon, cultivateur à Cahors, 

et Rescoussié Lucie, s.p. à Bach 
(Lot). 

Delteil Raoul, décolleteur, et Bédué 
Jeanne, s.p. à Cahors. 

Assailly André, soldat au 1508 R.I. à 
Cahors, et Fallet Marcelle, employée 
S.N.C.F. à Chambly (Oise). 

Robinet Paul, mécanicien, et Beuvard 
Odette, employée d'usine à Cahors. 

Guilbert Ulysse, chef briqueteur, et 
Duhot Yvonne, s.p. à Cahors. 

Cubaynes Jean, plombier électricien, 
et Bettini Marie, institutrice à 
Cahors. 

Mariages 
Gimenez Joseph, mineur, et Villars 

Simone, s.p. 
Décès 

Mathurin Julien, s.p., 75 ans, Cabazat. 
Vergne Marie, Veuve Juge, s.p., 85 ans, 

rue des Trois-Baudus, 1. 
Laurent Marie, Veuve Soupa, s.p., 85 

ans, route de Larroque. 
Bley Jean, cultivateur, 31 ans, rue 

Wilson. 
Acati Charles, retraité, 65 ans, ancien-

ne route de Paris. 
Bastide Marie, Veuve Larrieu, concier-

ge, 78 ans, rue Maréchal-Foch. 
Vol de vélos 

Des malfaiteurs ont pénétré, pen-
dant la nuit de lundi, dans un garage 
de l'Hôtel Terminus, et se sont empa-
rés d'une bicylette appartenant à M. 
Rigaudie, d'une bicyclette appartenant 
■au cuisiner de l'hôtel et d'une remor-
que. 

Plainte a été portée et une enquête 
est ouverte. 

La nouvelle carte 
de pommes de terre 

D'autre part, la carte de pommes de 
terre qui a été distribuée en décembre 
dernier, viendra à expiration à la fin 
de ce mois-ci. La nouvelle carte sera 
remise aux consommateurs lors de la 
prochaine distribution des feuilles 
mensuelles de rationnement en échan-
ge du coupon n° 11 de la carte d'ali-
mentation. Elle sera valable 5 mois, 
c'est-à-dire jusqu'au 31 août. 

La valeur des tickets sera fixée 
comme précédemment par les préfets 
et selon les disponibilités du ravitail-
lement général. 

Doigt écrasé 
Au cours de son travail, Mme Pey-

ridieu, découpeuse-cambreuse, a eu 
l'index de la main gauche pris entre 
une pièce de laiton et l'outil dont elle 
se servait. 

Le doigt a été écrasé. Mme Peyri-
dicu devra observer un repos de 15 
jours. 

Brûlé par de la potasse 
Au cours de son travail qui consis-

tait à nettoyer à la potasse une ta-
ble, M. Sudres Roger, ouvrier peintre, 
s'est fait de sérieuses brûlures au 
pied droit. 

Il devra interrompre son travail 
pendant 15 jours. 
iiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiimimiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

INDEFRISABLE 
SANS APPAREIL 

sans Electricité, sans Chauffeur sur 
la tête. Plus de Fatigue pour la Cliente 
et ses Cheveux. 

20 années de recherches 
pour donner le maximum de satis-
faction 

A la Maison POPOV1TCH 
Tél. 1-70 
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Un secours qui sera le bienvenu 
C'est celui qu'apporte aux affaiblis 

et aux déprimés, cet excellent forti-
fiant qu'est la Quintonine. Si vous 
vous sentez mal entrain, faible, ner-
veux, faites un usage régulier de Quin-
tonine. Vous vous sentirez rapidement 
plus solide, plus actif, plus énergique. 
Le flacon de Quintonine, 6 fr. 70. Ttes 
Phics et Phie Orliae à Cahors. 

( Les Sports j la 
Ige 

STADE CADURCIEN 
Rugby 

Comme nous l'avons déjà annoncé 
c'est le Stade Villefranchois qui sera 
l'hôte, dimanche, au Stade L.-Des-
prats, du Stade cadurcien. Les visi-
teurs viendront avec la ferme inten-
tion de vaincre et leur ligne d'avants, 
très active, s'employera à fond pour 
y parvenir. 

De leur côté, les Cadurciens qui, de-
puis trois dimanches, ont opéré un 
sérieux redressement, sont bien déci-
dés à enlever la partie et nous les en 
croyons capables, vu leur forme ac-
tuelle en avants avec les Feydel, Ri 
gaudie, Delgal, Gaston et des lignes 
arrières en pleine forme avec les 
Brunie, Charvet, Noyer, etc.. et enfin 
un arrière de tout repos comme Rou 
vière, qui d'un seul coup s'est révélé à 
ce nouveau poste. Nous pensons en 
toute objectivité, que les visiteurs 
malgré toute leur bonne volonté, de-
vront finalement s'incliner devant un 
Stade cadurcien en plein retour de 
forme et dont les récents remanie-
ments dans l'équipe se sont avérés des 
plus efficaces. 

L'équipe sera choisie parmi les élé-
ments suivants : Fréjaville, Guillou 
Yvert, Palame, Chantel, Feydel, Del-
gal, Larrive, Rigaudie, Eugène, Ma 
gnani, Noyer I, Brunk, Charvet, Igle-
sias et Rouvière. 

Pour l'équipe qui doit jouer en le-
ver de rideau, sont convoqués au sta-
de à 13 h. 1/4, Noillac, Combebias, 
Lucie, Bonhomme, James, Richard, 
Noyer II, Boué, Pons, Fraysse, Bar-
raud, Lagane, Céra I, Garouty, Gail-
lard, Bisme, Cayrac. 

A FRAYSSINET-LE-GELAT 

Bdsket-ball. — Nos équipes rencon-
traient dimanche les équipes de Sau-
zet et Floressas, en demi-finales, sur 
le terrain de Frayssinet. 

En voici les résultats : lr° Frays-
sinet bat lro Sauzet, par 72 à 2 ; 2' 
Frayssinet bat 2e Sauzet, par 39 à 7. 
l»e Frayssinet Fémina bat lro Flores-
sas Fémina, par 17 à 7. 

Ces parties arbitrées à la perfec-
tion par M. Ricard, arbitre officiel de 
la F.F.B.B., se déroulèrent correcte-
ment devant un nombreux public qui 
ne ménagea pas les applaudissements. 
Ajoutons qu'avant les matches, un 
splendide salut aux couleurs devant 
tous les joueui's' en tenue et les offi-
ciels fut fait, auquel le public s'asso-
cia de grand cœur. Félicitons organi-
sateurs et joueurs pour cette magnifi-
que journée toute à l'honneur de la 
jeunesse sportive de Frayssinet-le-Gé-
lat. 

A MONTCUQ. 

Football. — Dimanche 22 mars, 
l'équipe I du S.A.M. a fait match nul 
(3 à 3) sur son terrain contre l'équipe 
I de Lauzerte. 

Mauvaise partie de notre onze qui 
joue toujours mal sur terrain gras. 

Espérons une plus grande volonté 
d'action de nos joueurs, dimanche 
29 mars, contre Castelnau qui vient 
chez nous avec ses deux équipes. 

Belle partie en perspective, très 
dure pour le S.A.M. ■ 
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Agriculteurs et exploitants 
de jardins 

Vous savez que toutes les catégories 
de semences sont de plus en plus ra-
res. 

Prévoyez dès à présent de manière 
à pouvoir vous suffire l'année pro-
chaine. Vous avez toute possibilité de 
produire sur votre terrain une partie 
des graines dont vous avez besoin. 
Vous pouvez aujourd'hui planter 
quelques pieds de poireaux et quel-
ques oignons pour en récolter les 
graines, particulièrement rares, en 
août ou septembre. 

Gardez toujours un coin de jardin, 
une parcelle de terre pour y faire ve-
nir toutes les catégories de semences 
potagères, fourragères, etc., dont vous 
aurez certainement besoin l'année 
prochaine. 

Distribution des cartes de lait 
La délivrance des cartes de lait aux 

enfants des catégories E, Jl et J2 au-
ra lieu aux dates ci-après et dans 
l'ordre suivant : 

Lundi 30 mars, lettres A et B. 
Mardi 31, lettres C, D, E et F. 
Mercredi 1er avril, lettres G, H, I, J. 

et K. 
Jeudi 2 avril, lettres L, M, N et O. 
Vendredi 3 avril, lettres P, Q et R. 
Samedi 4 avril, lettres de S à Z. 
Les cartes de lait seront délivrées 

en échange du coupon n" 10 d'avl'il 
de la carte d'alimentation. 

Le prix du pain 
Le Journal Officiel a publié des dé-

cisions du président de l'Office natio-
nal interprofessionnel des céréales, 
relatives au prix du pain, décidant 
qu'à partir du \" avril 1942, le prix 
de la farine et le prix du pain seront 
fixés à un prix correspondant au prix 
légal du blé et aux éléments entrant 
en ligne de compte pour la détermi-
nation de ces prix et une décision in-
terdisant la fabrication et la vente 
des longuets et gressins. 

Déclaration d'association 
L' « Officiel » publie la déclaration 

d'association suivante : « Union spor-
tive Figeasoîse », société omnisports. 
But : Education physique et tous les 
sports. 

Siège : Mairie de Fîgeac. ' 

Nécrologie 
Nous avons appris avec regret 

mort de Mme Larrieu, décédée à V 
de 78 ans. 

Mme Larrieu avait pris, tout ré-
cemment, sa retraite de concierge du 
Théâtre, poste qu'elle assurait avec 
une régularité et une droiture très 
appréciées, depuis 60 ans. 

Et c'est après quelques jours à 
peine de la cessation de ses fonctions 
qu'elle disparait. 

Nous nous inclinons devant le cer-
cueil de la regrettée disparue et nous 
adressons à la famille nos sincères 
condoléances. 

La nouvelle carte de lait 
Les nouvelles cartes de lait seront 

distribuées avec les cartes d'alimenta-
tion du mois d'avril. Ces cartes pré-
voient quatre catégories de consom-
mateurs : 

Les vieillards recevront une carte 
leur permettant d'acquérir du lait 
écrémé. 

Le lait concentré sucré sera réservé 
aux enfants âgés de moins de 18 mois. 
Leur carte comportera seize tickets 
pour le mois. La carte de lait concen-
tré non sucré comportera vingt-deux 
tickets. 

Un quatrième titre de rationnement 
est prévu pour le lait entier. 

Les bénéficiaires de ces deux der-
nières catégories de carte de lait res-
tent les mêmes que précédemment. 

Bonne chasse 
Au cours d'une partie de chasse dans 

les bois de Fages, un chasseur, M. Du-
rutig, a abattu deux grands-ducs, un 
faucon et trois busards. 
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Peau saine vient de sang pur 

et de bon estomac 
Les maladies de peau sont influen-

cées par l'âcreté du sang et l'infection 
des voies digestives. C'est pourquoi 
on combat l'acné, les démangeaisons 
et les rougeurs, on retrouve une peau 
saine et la santé du teint et du visage, 
en faisant usage des Sels Largan, dont 
on prépare soi-même un litre de so-
lution, en versant un flacon de Sels 
Largan dans un litre d'eau. Les Sels 
Largan valent 10 fr. 40. Ttes Phies. 
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PALAIS DES FETES 
Samedi 28 mars, soirée 21 h. Diman-

che 29, matinée 15 h., soirée 21 h. 
Albert Préjean, Pierre Renoir, Aler-

me, René Dary dans 
NORD ATLANTIQUE 

En complément : Regards sur Lille. 
Actualités françaises. 

de 

les 
notam-
la cor-

ARRONDISSEMENT 

-« C AH ORS J 
Lalbenque 

Visite du secrétaire général. — M. 
René Dijoud, secrétaire général du 
Lot, a visité, le samedi 21 mars 1912, 
la commune de Lalbenque. 

Une réception eut lieu à la mairie 
à 11 heures En présence dé M. Cour-
desse, maire, du Conseil municipal, 
des bureaux de la Légion, de la Croix-
Rouge et du Secours national, ainsi 
que des chefs de services, M. le secré-
taire général a défini les réformes 
agricoles en cours. 

Les enfants des écoles publiques et 
privées, et les personnalités de la 
commune, ont assisté ensuite à un 
salut aux couleurs devant la mairie et 
observé une minute de silence devant 
le Monument aux Morts. 

L'après-midi, M. René Dijoud a vi-
sité les écoles publiques et privées et 
recueilli, au cours d'audiences parti 
culières, l'avis de chacun sur 
questions à l'ordre du jour 
ment l'avis des membres d 
poration agricole locale. 

Il s'est rendu ensuite dans la com-
mune de Vaylats, où, en compagnie 
de M. Marconié, maire, il a visité le 
couvent où sont hébergés un certain 
nombre de vieillards, réfugiés du dé-
partement de la Somme. 

Saux 
Les œufs. — Nous avons dit ici 

qu'une amélioration se faisait sentir 
dans nos campagnes par rapport à la 
vente des œufs. Chose extraordinaire, 
on les porte à la foire. Le marché noir 
se trouve, de ce fait, en régression. Ce 
n'était pas trop tôt. La mairie vient de 
recevoir un ordre du ravitaillement 
imposant à la commune la fourniture 
de quelques milliers d'oeufs. Ce contin-
gent est établi en raison des poules 
déclarées au mois d'octobre dernier, 
Ces œufs doivent être fournis d'ici au 
5 avril. Nous ne connaissons pas le 
nombre exact de poules, mais nous 
doutons que le chiffre désigné puisse 
être atteint. 

D'après les conversations que nous 
avons eues ayee diverses ménagères, 
les poules ne pondent pas, pour la 
bonne raison qu'on n'a pas le grain 
qu'il faut pour leur nourriture. Tout 
le monde s'emploiera de bonne grâce à 
fournir ce que chacun pourra, mais on 
ne peut pas aller au-djdà de la pro-
duetion. 

Un décès. —- Saux vient d'apprendre 
avec douleur la mort dè M. Maradènes, 
forgeron et ancien entrepreneur de 
transports à St-Matré. Ùne implacable 
maladie l'a enlevé à l'affection des 
siens et de tous ses nombreux amis. 
Ses obsèques ont eu lieu mercredi 
25 courant. C'était un homme énergi-
que, entreprenant, doué d'une aucjape 
particulière qui fit le bien-être du 

imiiiiHiiiiiHiiniiiiiBiii 
EDEN 

iiiniim 

Samedi 28 et dimanche 29 mars en 
soirée à 21 h. Dimanche matinée à 
15 heures. 

Première partie : Boudhas de la 
Jungle, documentaire. Etat des four-
mis, documentaire. 

Deuxième partie ; un chant d'amour 
et de reconnaissance : 

UNE MERE 
avec Kâte Dorsch et Paul Hôrbiger. 

Au Liias Blanc 
79, bd Gambetta, CAHORS 

Articles funéraires 
FLEURS NATURELLES 

Tél. 248 

. Ma fille a treize ans 
Treize, quatorze ans !... L'âge où la 
ette se transforme. Vous pouvez 
der à passer ce cap difficile en lui 

ant des Gouttes Floride. Unique 
composées de plantes, les Gout 

ride constituent un médica-
très efficace et toujours bien 
té. C'est le remède de la fem 

que soit son âge. Le flacon 
outtes Floride pour trois semai 
14 fr. 10. Ttes Phies. 
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DANS L'OMBRE DU SOUPÇON 
d'après l'anglaia 

PAC ICOUiS D'AKVKifS 

•OOOOOOO- N° 62 OOOOOOO^ 

plateau en instituant les transports 
automobiles. Ses voitures circulaient 
dans toute la région, ce qui changea 
complètement la monotonie de nos 
hauteurs si déshéritées par le manque 
de communications. La guerre arrêta 
son effort et nous voilà retombés dans 
le marasme complet. Mais personne 
n'a oublié. 

Aussi tout le monde s'associe de 
cœur à cette mort cruelle en pensant 
qu'il a bien mérité que toute la popu-
lation du plateau lui adresse, avec sa 
reconnaissance, un dernier et suprême 
adieu. 

Nous prions la famille de vouloir 
bien croire à nos condoléances émues. 

Saint-Denis-Catus 
Foire. — Il est rappelé que les foi-

res ont lieu le 2 de chaque mois toute 
l'année. 

Celle d'avril se tiendra donc le jeu-
di 2 avril. 

Des achats seront faits pour le ravi-
taillement général. 

Montcuq 
La corporation paysanne. — A la 

suite d'une conférence faite à la mai 
rie de Montcuq par M. Carrade, pré 
sident du Syndicat paysan du Lot, les 
agriculteurs présents ont fondé la 
corporation paysanne locale dont voi-
ci la composition du bureau : 

Syndic : Henri Arnal ; syndics ad 
joints : Albert Bernard, Alfred Lou 
batières, Abel Montagnac, Paul Bous 
quet ; trésorier : Louis Saurt ; se 
crétaire : Noël Bley ; membres : René 
Frézals, Raymond Bouyssières, Henri 
Lamouroux, Gabriel Froidure, Irénée 
Deviers, Abdon Banières, chef d'une 
nombreuse famille, Noël Chaule et 
René Catus, tous deux prisonniers de 
guerre. 

Laramière 
Syndicat — Dimanche 22 mars, a 

eu lieu à la mairie une réunion, dont 
le but était la création d'un syndicat 
corporatif paysan. M. Rhodes, en une 
belle conférence, traita de l'organisa-
tion, du fonctionnement d'un syndi-
cat, il souligna l'importance attribuée 
par le gouvernement à pareil organis-
me. Après la conférence, un bureau 
fut élu : syndic, M. Georges Garri-
gues ; secrétaire. M. Albert Boyé ; tré-
sorier, M. Miquel Emile. Plusieurs au-
tres membres furent encore désignés. 

Ces heures passèrent trop vite. A 
regret, il fallut se dire au revoir. 

Parnac 
Naissances. — Nous apprenons la 

naissance de deux jumeaux qui ont 
.té prénommés Claude-René et Michel-
Paul, chez les époux Foucand, et d'un 
garçon, leur deuxième enfant, chez 
les époux Lolmède. 

Compliments et nos meilleurs vœux 
de bonne santé. 

Vire 
Une belle initiative de la Légion. — 

Dimanche 22 mars à 10 heures a été 
célébré à Vire un service funèbre à la 
mémoire des victimes du bombarde-
ment britannique du 3 mars. 

La section locale de la Légion fran-
çaise des combattants a su donner à 
cette cérémonie du souvenir un éclat 
tout particulier. 

M. Virebent, de Puy-I'Evêque, chef 
départemental de la Légion du Lot, 
assisté de M. Davezac, chef cantonal, 
avait tenu à y assister. 

Ils ont été reçus à la mairie par M. 
Arnaudet, président de la section de 
Vire, entouré des membres du bureau 
et de M. Durou, maire. Tous les lé-
gionnaires sont présents ainsi qu'une 
toute nombreuse. 

M. Virebent salue ses camarades de 
la Légion et les invite avec toute l'as-
sistance à assister à la cérémonie aux 
couleurs qui doit avoir lieu quelques 
instants après dans la cour de l'école 
de garçons. Après que les enfants des 
écoles ont fini de chanter la Marseil-
laise, M. Virebent, dans une courte 
mais vibrante improvisation, remer-
cie et félicite la commune de Vire de 
son geste spontané du 8 mars en fa-
veur des victimes du bombardement 
anglais : initiative que la Légion a 
fait sienne et a recommandé à toutes 
les sections. Le chef de la Légion évo-
que ensuite en quelques mots l'œuvre 
du Maréchal Pétain secondé par la Lé-
gion. En terminant, il invite toute 
l'assistance à crier avec lui : « Vive 
le Maréchal ! Vive la France ! 

Précédé du magnifique fanion of-
fert à la Légion de Vire par le lé 
naire Gauthier, et porté par M. 
burg rapatrié d'Allemagne jeudi der-
nier, un cortège se forme et se rend 
à l'église pour assister au service rer 

-s ~: M. l'abbé 
onnaire 

au 20e corps pendant la guerre 1914-
1918, desservant la paroisse de Vire, 
a souligné en termes profondément 
émouvants la signification de cette 
belle cérémonie et a salué la gran-
deur de l'œuvre de relèvement de- nor 
tre pays entreprise par le Maréchal 
Pétain." A l'issue du service religieux, 
M. Virebent a exprimé aux membres 
de la Légion qu'ils'est fait présenter 
individuellement, la joie qu'il _ a 
éprouvée dans cette première prise 
de contact depuis sa désignation com-
me chef départemental de la Légion. 
Il leur a exposé quelle doit être l'œu-
vre de celle-ci groupée derrière son 
chef, le Maréchal'. « Pour y îéussir, je 
sais que jp peux compter sur vous, 
comme vous pouvez compter sur tftoj 
pour vous y aider. » 

Cette visite de M. Virebent à Vire a 
produit une excellente impression sur 
tous les légionnaires et sur toute la 
population de notre petite commune. 
Nous lui exprimons nos plus vifs re-
merciements. 

Limogne 
des An-
Jeunesse 

Réunion. — L'Association 
ciens des Chantiers de la 
uont ta section départementale, sous 
la direction de M. le Commissaire 
Dounard, a son siège à Canors, quai 
ae liégourd, a tenu sa première reu-
nion à Limogne dimanche à 16 heures 
dans une sane de la mairie. 

Lie délègue de cette association pa-
tronnée par le Maréchal Pétain a lon-
guement expliqué ie but poursuivi 
par cette œuvre. 

La création d'un comité communal 
et cantonal a été envisagée. Le grou-
pement, qui aura un nuieau local per-
manent avec salle pour bibliotneque 
[jour reunion cles aonerents, ohtienura 
ie plus giand succès non seulement à 
Limogne mais dans toutes les commu 
lies uu canton. Ainsi se prolongera 
l'œuvre patriotique, militaire, morale, 
entreprise dans les Chantiers de jeu-
nesse ou le séjour est trop court pour 
obtenir des résultats vraiment tangi 
bles et durables. 

Accidents. — L'ouvrier bûcheron, 
sans ùeraxniin, au service de M. rson-
nét, exploitant forestier, était occupé 
a anatire des arbres lorsque, par suite 
ue déviation de sa hache, il s'est gra-
vement . biessé au genou droit. La 
plaie a été suturée, yuinze jours de 
repos seront nécessaires. 

L,'ouvrier fially, au service de 
M. uraiidjean, contusionné au cours 
du travail dans les bois, devra inter 
rompre dix jours. 

.NOUS apprenons que Rerluchi Vic-
tor, métayer chez M. Calmels, a fait 
une cnute de cheval qui a provoqué 
contusion et fracture de cote. Ime 
vingtaine de jours de repos ont été 
prescrits par le médecin traitant 

RONDISSEMENT 
- DE 

gion-
Del-

ligieux. Au cours de celui-ci, M. 
Vidal, ancien aumônier divisic 

ARR 
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Echo de la correctionnelle. — Dans 

la dernière audience, le nommé Wri-
da de St-Céré, a été acquitté du chef 
de hausse illicite, de non déclaration 
de stocks, et de non présentation de 
factures. Il a été condamné à l'amen-
de pour ouverture illicite de commer-
ce. La saisie' des marchandises a été 
levée. (Défenseur, M. de Puységur). 

Vérification des poids et mesures. 
— M. Antonini, chef de bureau de vé-
rifications des poids et mesures à Fi-
geac, a l'honneur de rappeler aux 
marchands forains, aux laitiers li-
vrant à domicile, aux cultivateurs 
vendant le produit de leurs récoltes 
sur les foires et marchés, ainsi qu'à 
toute autre personne vendant au poids 
ou à la mesure, sur la voie publique, 
qu'ils doivent faire vérifier leur'ma-
tériel de pesage ou de mesurage, avant 
le 31 mars de chaque année ou avant 
tout usage de ce matériel. 

Pour permettre aux retardataires de 
régulariser leur situation, le bureau 
de Figeac sera exceptionnellement ou-
vert le samedi 26" mars de 9 h. à 12 h. 
et de 14 h. à 16 heures. 

F'ourmagnac 
Les belles familles. — Nous appre-

nons avec plaisir la naissance d'un 
gros garçon chez Mme et M. Bonnet. 

C'est leur neuvième enfant. Compli-
ments au papa et nos meilleurs vœux 
de bonne santé à la maman et au bé-
bé. 

Sonac 
Syndicat agricole. — Le bureau du 

Syndicat corporatif agricole de la 
commune de Sonac a été constitué : il 
est composé : président, M. Amadieu ; 
vice-président, M. Delfour ; secrétai-
re, M. Rossignol ; trésorier, M. A. 
Amadieu ; membres, MM. Labouygues 
et Salgues, 

Espédaillac 
Dans la Légion.— M. Jules Richard, 

négociant, a été désigné comme pré-
sident de la Section locale de la Lé-
gion, en remplacement de M. J. Pons, 
décédé. 
maM&mMaMmmvmÊÊummÊsmmu 

C'est une nécessité ! 
La régularité des fonctions intesti-

nales est absolument indispensable à 
la santé. Or, cette régularité dépend 
du foie, qui, par l'intermédiaire de la 
bile, stimule et nettoie l'intestin. 
Tout médicament bien compris de la 
constipation doit donc agir en même 
temps sur le foie et sur , l'intestin. 
Cette double action est celle des com-
primés Vichybol.. En prenant chaque 
soir un conyprimé Vichybol le foie est 
stimulé, l'intestin retrouve son activi* 
té : le danger de la constipation se 
trouve écarté. 8. fr. 20. Ttes Phies. 

ARRONDISSEMENT 

— GOURDON =À 
Bétaille 

Destruction dés nuisibles. — Le 
dernier essai de destruction des nuisi-
bles dans notre commune a donné de 
bons résultats. 

Trois renards ont été retrouvés 
morts. Certains indices permettent de 
supposer que ce nombre est encore 
plus élevé, 

Gramat 
Sport, — Gramat bat Aynae, par 2 

à 0. Une partie sans histoire où le 
meilleur a gagné malgré une excellen-
te résistance d'Aynac qui est une équi-
pe avec qui il faudra compter dans les 
saisons prochaines. Le sympathique 

ue ta 

lionne O.U00 

Lestrade y a été admiré, qui, maigre 
ie poids des ans, est encore un nia-

giiiuque joueur et entraîne superieu-
i cineiu sa ligne d'avants. 

Les joueurs de uramat sont tous a 

féliciter. Bon arbitrage de Al. cary, 
de Vayrac. 

Service pharmaceutique. — Le ser-
vice oe garue des pharmacies de notre 
\ iiie sera assure le uinianciie 2\) mars 
par la pharmacie Landes, avenue L.-
Conte. 

Cinéma Olympia. — Samedi 27 
mars, à 21 h. Charles Boyer dans 
« nliie et Lui ». Avec un bon complé-
ment et actualités françaises. 

ueces. — Nous apprenons avec pei-
ne ie décès de M. ûiourgues, proprié-
taire du grand Bazar, a l'âge de 58 
ans. 

A sa veuve, à sa fille Mlle Mourgues 
et à tous ceux que cette mort atuige, 
nous adressons nos sincères conuo-
leances. 

Fiançailles. — Nous apprenons avec 
ie pius grand plaisir les iiançailies de 

.une ouzanne souilné, lille de Mme et 
M. le docteur Souilné, avec M. Fcr-
iiand Serre, avocat au barreau d'Au-
iiiiac A cette occasion, nous sommes 
neureux de leur adresser nos meil-
leurs vœux et nos sincères félicita-
tions. 

union des familles nombreuses. — 
Les adhérents de l'union des lannlles 
nomnreuses qui ont verse leur cotisa-
tion pour 19-13 voudront bien retirer 
leur carte chez le président. 

Souiliac 
Tombola pour les prisonniers. — 

« La francisque », i'oujet trait oi-
iert par ivi. nouianu, pâtissier a 
souiliac, a ete gagnée par ie n" 4.61o 

AOUS rappelons que la leceue produi-
te par la veine ues muets oaiis ena-
que commune uu canton permettra 
i envoi ue cuns aux prisonniers 
commune, ca tomnoia 
ir. pour Souillac ville. 

Le comité de propagande sociale du 
niarecnal et la Légion ieiicitent le ga-
gnant et remercient cnaiéuréusement 
m. ttoutlanU et tous ceux qui OIIL meii 

voulu eontriDuer a cette œuvre ue Ira-
ternité humaine. 

Obsèques. — Mardi matin ont eu 
lieu, au milieu d une noiniireuse as-

sistance, les onseques de mme rrays-
sac, decedee à Lamotiie, pies bouiiiac, 
uimancne dernier, a l âge de oz ans. 
IN os condoléances attristées a toute la 
famille. 

Payrac 
Obsèques. — Dimanche, une nom-

breuse assistance de parents et d'amis 
a accompagne a sa dernière oemeui,. 
Mine Vve urangie, doyenne de Jr"ai-
iiac, déceuée à rage de »4 ans. 

A toute la tainilic nous adressons 
nos bien sincères condoléances. 

. lir—IT Ml MHf ■» ■ IIBn III il 
Votre meilleure amie 

C'est la délicieuse tisane Vichyflore 
qui régularise le fonctionnement de 

vos organes. Avec, Vichyiiore, plus de 

constipation, de lassitude, etc.. mais 
une peau fraiche et une saute pariai-
te. Line tasse après le repas du soir. 
Vichyflore : 10 fr. 20, la boîte. Ttes 
Phies. 

REMERCIEMENTS 
Les familles JUGE, MAREAU, COU-

DEUC, FONTAINE, LAYSSAC et 
r ON DECAVE, remercient sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie 
dans le deuil cruel qui les trappe en 
la personne de 

Madame JUGE 
leur mère et grand'mère. 

liinillilBIllMilIliBIIIIIBIIlUBIlIlHOIIIUIIIIHIIlunilOBIIIIHlB 
Quand le temps change 
les douleurs reviennent 

Les rhumatisants ont le douloureux 
privilège d'être avertis de change-
ments de temps par la reprise de 
leurs souffrances. Qu'ils sachent donc 
que le Gandol apporte dans tous les 
cas de douleurs rhumatismales, un 
soulagement profond et durable. Gan-
dol, toujours bien supporté par l'esto-
mac, est en vente dans toutes les 
pharmacies. La boîte de 20 cachets 
pour 10 jours, 14 fr. 60. Ttes Phies et 
Phie Orliac à Cahors. 
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Les «pannes» 
du Système Nerveux 

Pertes des forces (asthénie) -
Fatigué générale - Tremblements 
• Raideurs - Insomnies - Agitation 
- Absences de mémoire - Difficul-
té de la parole - Irritabilité - Ten-
dances aux idées noires, etc.. 

Il a été constaté que tous ces trou-
bles diminuent rapidement d'intensité, 
puis cessent sous' l'influence du nou-
veau traitement magnésien au moyen 
des Dragées de Magnogène. Grâce au 
Magnogène, le système nerveux est 
nourri, équilibré et « rechargé ». Le 
sommeil redevient paisible, la résis-
tance à Ja fatigue augmente, on se 
sent de jour en jour plus vigoureux, 
plus maître de ses nerfs. La virilité, 
la capacité de travail s'accroissent 
considérablement. Brochure gratuite 
envoyée par les Laboratoires J. Ro-
mont, 30, rue Malesherbes, Lyon. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé}. 
Le co-aérant : L. PAR'AZI.NES. 
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— Asseyez-vous, me dit-il, et bu-
vez un verre d'eau-de-vie, car un 
seul de nous quittera cette cham-
bre cette nuit. 

Je compris alors qu'il était dé-
jà ivre. Je me sentais moi parfai-
tement lucide. Je le vis prendre 
une paire de pistolets dans un ti-
roir. Je les ai replacés moi-même 
« après »... gardant la présence 
d'esprit de refermer le tiroir, de 
mettre la clé dans sa poche et de 
faire tout le reste, enfin toutes les 
naïvetés que la police devina an 
piern.'ér regard. 

C'est seulement après tous ces 
enfantillages, destinés à égarer la 
justice, que je perdis positivement 
la tête et commençai en réalité la 
fièvre cérébrale qui me rendit in-
conscient pendant plusieurs semai-
nes. 

Langogne se leva, il savait tout 
ce qu'il voulait savoir, et il s'avi-
sait enfin qu'il était inhumain en 
abusant ainsi des forces du mal-
heureux. Ce fut Scyerino qui le 
pria de rester encore un peu. 

— Je ne suis pas aussi .coupable 
que vous devez le croire, plaida-t-

il. On eût pu me pendre certaine^ 
ment, puisque j'ai tué, mais la mort 
de Méchin fut plutôt de son fait 
que du mien. 

Langogne se rassit, tout son inté-
rêt revenu. 

— Comment cela ? 
— Je vous ai dit qu'il était ivre ; 

il se livra à mille extravagances. 
Pour commencer, il me tourna le 
dos et se mit à jouer avec les pis-
tolets pendant au moins cinq mi 
mîtes, puis je l'entendis déchirer 
son mouchoir en dieux,.. 

— Pourquoi faire ? 
— Pour en habiller chacun des 

pistolets. 
Après quoi il se tourna une 

fois encore, mit les deux pistolets 
derrière son dos et m'oi'donii.a d'en 
choisir un. 

Un seul est chargé, me dit-il, 
le sort décidera ! 

La-dessus il s'assit pour finir 
sa bouteille d'alcool et me dit de 
m'asseoir en face de lui dans l'au-
tre fauteuil. 

J'essayai alors de sortir. Je 
l'avais mieux compris en ces quel-
que$ minutes que durant les mois 

où je l'avais connu. Certes, il était 
| une brute pt un alpopljqpe in,vété-
I ré, mais, môme en état d'ivresse, 

quelque chose de son éducation 
première persistait, et dans cette 
stupide façon d'agir, il jouait franc 
jeu. 

Je me dis que son état d'ivres-
se rendait mon rôle délicat et en 
même temps ridicule. Tout bien 
examiné, cet homme abruti par 
l'alcpol, n'était ni très sérieux ni 
très fâché. 

Mais soudain, avec ©e bfusgpp 
changcmlent d'humeur fréquent 
chez les ivrognes, il redevint fu-
rieux ei érja qu'il me tuerait et 
tuerait sa femme après... 

Ce disant il prit son pistolet, 
ni'ordonna d'en faire autant et cria 
feu i 

U était trop tard ppur nie dé-
rober, 

Je serrai les d'on^ei furieux de 
m'être laissé entraîner jusqu'à cet 
minute mais « je tirai ». 

Le sort avait décidé, c'était le 
pistolet que j'avais choisi qui était 
chargé ! 

Quand la fumée se dissipa, je 
vis qu'jl était couché dans son fait 
teuiï et qu'il semblait djormir ; 

Je pense que les minutes les 
plus terribles pour moi furent cel-
les que je passai près de la victime, 
attendant que sa femme descendit. 

Ce fut seulement quand je 
compris qu'elle ne viendrait pas 
que je pensai h retourner chez moi. 
Je sortis tranquïiiéhierit par la 

porte, et je réveillai ma concierge 
pour qu'elle m'ouvrît. 

Une force vraiment surnaturelle 
avait soutenu le malheureux pen-
dant cette douloureuse confession, 
mais il s'affaisa au dernier mot sur 
ses oreillers, il était évanoui. 

Langogne s'affola, lui bassina les 
tempes avec de l'eau de Cologne, 
appelant à grands cris la femme de 
charge. Quand cbdle-ci apriva, $e> 
verino reprenait connaissance. 

— Soulevez-moi, murmura-t-il, 
soulevez-moi vite !... 

Langogne le releva dans ses bras, 
et mit sa tete dolente contre sa ro-
buste poitrine. 

— Une autre hémorragie... la 
dernière !... murmura le malheu-
reux. 

— Vite, le médecin, suggéra Mme 
Berton, prenez votre bicyclette, 
vitp, Vjte ! 

Langogne était déjà parti, et il 
fit diligence. Mais il était trop tard 
quand il revint. Le médecin qu'il 
amenait ne put que constater le 
décès. 

Il était près de dix heures du 
soir quand Langogne eut achevé 
sa lecture. 

Il était ému par la candeur cou-
rageuse qe l.'ayeu et, Jumiijié, en 
lui-même, en pensant uu'x erreurs 
qui eussent pu être fatales, que son 
imagination trop féconde avait 
failli lui faire commettre. 

Grâce à la sincérité de Severino 
il en serait quitte pour supporter 
avec bonne humeur, après de sin 

cères excuses, l'ironie dont Steg] 
ne se ferait pas faute de l'accabler, 

Il revoyait en une obsession dou-
loureuse le visage anxieux et rava-
gé du malheureux qui dormait là-
haut, à quelques pas de lui, son 
dernier sommeil et entendait la 
voix haletante et brisée allant 
jusqu'à l'extrême limite de ses for-
ces pour libérer son 'âme d'un re-
mords!..' 

Il gardait en main la précieuse 
lettre qu'il venait dé lire. 

Personne d'autre ne l'avait lue... 
Aucun être au monde n'en connais-
sait le "mystère, sijl lui venait ja 
pensée criminelle "de là détruire. 
Il regrettait presque, pour quelque 
cause qu'il n'osait s'avouer, d'avoir 
trop d'honneur pour commettre 
un<£ action si brasse, par enfin, nul 
téhioih ne pourrait s'élever contre 
lui... La logeuse de Severino n'a-
vait aucun soupçon de l'existence 
de cette lettre, et non plus son mé-
decin, les seuls qui savaient et ne 
parleraient jamais... Eussent - ils 
connu cette lettre, ils l'eussent cer-
tainement détruite pour peu que la 
chose eût été en leur pouvoir. 

AVIS DE UtôES 
Madame Auguste COUKSLAJNT, 
Madame Paul GARNAL et Monsieur 

Paul GAHNAL, pharmacien, 
Monsieur Jean COUESLANT, Direc-

teur du contentieux a la Banque 
d'Indochine et Aiadame Jean COUES-
LANT, 

Madame Edouard BION, 
Monsieur Pierre GARNAL, chef do 

laboratoire à l'hôpital-hospice de 
Cahors, 

Le Docteur et Madame Jacques 
GAHNAL et leurs enfants, Anne-Ma-
rie et Françoise, 

Le Capitaine et Madame Robert 
PONT et leurs enfants Marie-Claire, 
Bernard et Anne-Marie, 

Messieurs Henri, Yves et Michel 
COUESLANT, 

Monsieur Raymond DAROLLE, ré-
dacteur à « La Dépêche », Monsieur 
Yves DAROLLE et Mesdemoiselles 
Jacqueline et Colette DAROLLE, 

Monsieur Georges COUESLANT, 
percepteur, Madame Georges COUiS-
LANT, leurs enfants et leurs petits-
enfants, 

Madame Arthur SERS, 
Madame Paulin BEDEAU, 
Les familles LAPORTE, LACROIX, 

GIRAUD, DUPUY, MILLOT, GUY, 
GIACOMO, SERV1N, MIALHE et tous 
les parents et alliés, 

Mademoiselle Catherine LEVET, sa 
fidèle servante, 

Monsieur Louis PARAZINES, Ma-
dame et Monsieur Justin ANDRIEU, 
ses collaborateurs, 

et le personnel de l'Imprimerie, 
ont la douleur de vous faire part du 
décès de 

M. Auguste COUESLANT 
Directeur du « Journal du Lot » 
Chevalier de la Légion d'honneur 
leur époux, père, grand-père, arriè-

re-grand-père, frère, oncle et cousin, 
rappelé à Dieu le 24 mars 1942 à 
l'âge de 74 ans. 

Les obsèques auront lieu le vendre-
di 27 mars à 10 h. 30, 67, Bd Gam-
betta. 

Le présent avis tient lieu de faire-
part. 

« Ne pleurez pas, comme 
ceux qui sont sans espé-
rtuice. » 

I Thess. IV, 13. 
« Celui qui fait le bien 

est de Dieu. » 
III Jean, 11. 

« Heureux ceux qui meu-
rent dans le Seigneur. Ils se 
reposent de leurs travaux, 
et leurs œuvres les sui-
vent. » 

Apoc, XrV, 13, 

PETITES ANNONCES 
Ou cherche à acheter au comptant 

ou en viager dans Cahors ou fau-
bourgs, petite maison avec jardin. 
Faire offres bureau du journal. 

■ 
On demande homme de 30 à 

45 ans pour livraisons et petits tra-
vaux. Emploi stable. S'adresser Bu-
reau du Journal. 

B 
J'ACHETE tous modèles machi-

nes à coudre, fionaure, 24, rua 
Clemenceau, Cahors. 

H 
On demande pour la St-Michel pro-

chaine, une famille 4 personnes 
en métayage pour grande ferme, cul-
tures et élevages, située en bordure 
rande route à 10 km. de Cahors, réfé-

rences exigées. Ecrire ou se présenter, 
L. Michelet, 14, bd Gambetta, Cahors. 

■ ' 
Cherche ouvrier ou demi-ouvrier 

boulanger. Urgent. Adresse Bureau 
Journal, 

B 
Il a été perdu mercredi entre le 

Café Barreau et rue Portail-Alban une 
paire lunettes genre écaille. Bonne 
récompense. Amblard, 3, rue Portail-
Alban, 

B 
Cherche voiture d'enfant mod. 

poussette et vélo de dame. S'adresser 
Bureau du Journal. 

fl 
On demande un demi-ouvrier 

coiffeur pour hommes, bien payé, chez 
M. Mercadié, 10, rue Feydel. 

fl 
Un infirme demande une voiture. . 

Le Seootirs national serait reconnais-
sant à qui pourrait la procurer. 

B ' 
Bon maçon cimentier cherche 

place de suite, càmjiagne, petit pa-
tron (nourri et logé) Indiquer condi-
tions à M. Houzet, Journaux, Puy. 
l'Evêque. 

■ 
Près centre, propriété élevage, 33 

hectares, seul tenant 90.000 francs. 
S'adresser Agence Lauga, Puy-t'Eyê-
que (Lot). 
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Etude de Maître BROUEL 
Notaire à Cazals {Lot) 

\u suivre). 

VENTE 
DE FONDS DE COMMERCE 

Premier avis 
Suivant acte passé devant Maltr« 

BROUEL, notaire à CAZALS (Lot), le 
treize mars mil neuf cent quarante-
deux, enregistré à CAZALS le dix-
neuf du même mois, F" 18, n" 83, par 
le receveur qui a perçu les droits, 
Monsieur VERDIER Aimé-Henri dit 
René et Madame DUPUY Noélie, son 
épouse de lui assistée et autorisée, 
aubergistes cabaretiers, demeurant 
ensemble au chef-lieu de la commune 
de MONTCLERAC, canton de CAZALS 
(Lot), ont vendu à Monsieur RUÈY-
RES Claude, carrier et Madame fïL-
LOL Alice, sans profession, son épo,ù-
se, domiciliés flu lieu $e Marty, dite 
commune dé MÔNTCLËRA (Lot), un 
fonds de commerce de Café-restaurant 
par eux exploité à MONTCLËRA dans 
les locaux d'une maison appar-
tenant aux époux VERDIER-DU-
PUY mais vendue ce jour par acte 
au rapport du même notaire par les-
dits époux VERDIER-DUPUY à Ma-
dame Marie DELTOUR, yeuve Iréhéç 
FILLOL, domiciliée à Gagnep'6, com-
mune de CAZALS (Lot), ebrriprehant 
le matériel, l'agencement et l'outilla-
ge servant à l'exploitation de ce 
fonds, les marchandises en dépendant, 
le nom de « Café-Restaurant VER-
DIER », sous lequel ledit fonds est 
connu et exploité, la clientèle, Paeha^ 
laridage et 'HUtf'èà 'éléments iném'pq-
rels. 

L'entrée en jouissance a été fixée au 
premier avril mil neuf cent quaranter 
deux. 

Les oppositions, s'il y a lieu, de-
vront être faites' dans les dix jours 
qui suivront la deuxième insertion rt!-> 
nouvellant la présente, et seront re-
çues àî CAZALS, en l'étude de Maître 
BROUEL, notaire, où domicile est élu 
par les parties à cet effet. 

Pour premier avis. 
L. BROUEL. 
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Un Monsieur ^ntut 
à tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie de peau, dartres, eczéma, \$\z 
tons, démangeaison^ Hrouhie's" dé tft 
cifWlat'ftitf,'fca'fïcfs, pialadje jfô 1« VM» 
sip et' de' l'gstom'àç, b'runohite chroni-
que et rhumatismes, un traitement 
facile et éprouvé depuis de nombreu-
ses années. Les lecteurs apprécieront 
cette offre et écriront aux laboratoi-
res de' M. Auguste VINCENT, 8, place 
Victor-Hugo à Grenoble, qui enverra 
gratis et franco les ind.icat/ions' 
mandées'. 


